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La lutte finale
des socialistes flamands ?
A AnVE'rs, une campagnE' électoralE'

acrimoniE'usE' E's1en train de se dé-
vE'loppE'r. Le président du parti socia-
listE' anversois, Tom Meeuws, est accusé
de détournement de fonds; une liste de
cartel enlrE' les écologistes et les socia-
listes a vu le jour, avant dE' se dissoudre
après seulement quelques mois; le
bourgmestre Bart De Weyer soupçonne
des conseillers communaux d'avoir des
liens avec la mafia de la drogue; après
quoi un candidat du CD&V se fait arrê-
ter en France avec trois kilos d'héroïne
dans son véhicule; Kris Peeters, la tête
de liste du CD&V, qui ~ient de déména-
ger de la petite commune de Puurs pour
engager le combat à AnvE'rs, est sur-
nDmmé «le locataire» par le bourg-
mestre. «Et'idemment, explique De
Weyer, il est le seul des 250.000 loca-
taires à Anvers à avoir une villa avœ
jarllin à environ 20 Icilomètres de la
ville pour .le reposer pendant le weele-
l'nd.>> Difficile à croire, mais le CD&V
et la N-VA font tous les deux partie de la
majorité à Anvers avec l'Open VLD,
dont la tête de liste a accusé Bart De
Wever d'être « émotionnellement inapte
à gérer ulle ville ».

Calomnies il "pétition
A Anvers, la bataille électorale s'est

toujours jouée sur le fil du rasoir. En
1921, quand le socialiste Camille Huvs-
mans avait déménagé de Bruxelles v;'rs
Anvers pour gagner les élections com-
munales, il s'était fait traiter dans la
presse libérale de « salt! capitaliste ».
Selon le journal Dl' Niel/WC GWJeI,
Huysmans avait acquis uue maison il
Anvers pour la somme de 80.000
francs, une petite fortune à l'époque. Et
L:Allvenwi.~. un journal catbolique
conservateur, y avait ajouté la rumeur
que Huysmans avait encore « quatre
belles propriétés .lituéœ dans la rue de
la Bi'saœ à BJ't/J'elles ». La ressem-
blanœ avec les calomnies dans l'actuelle
campagne anversoise est frappante. Le
socialiste Huysmans ne devint pas
bourgmestre d'Anvers en 1921 ; il devra
attendre jusqu'en 1933 pour pouvoir
porter l'écharpe. A partir de cette an-
née. les socialistes resteront au pouvoir
dans la métropole maritime. Les socia-
listes vont gérer la ville pendant 88 ans.

grande ville en Flandre. cela restait as-

sez l1u:e. Il y avait donc Anvers; et pour
le reste Malines, Bruges et Louvain.
Louvain aura un socialiste élu à l'hôtel
de ville en 1958 ; Malines sera socialiste
pour la première fois en 196ï; Bruges
pour la première fois en 19ïï. Mais Je
mayorat dans ces trois villes changeait
régulièrement de camp, Il fallut at-
tendre la montée des «jeunes Turcs»
chez les socialistes pour installer une
vraie base de pouvoir dans les villes fla-
mandes. Sous la présidence de Karel
vau Miert, le BSP (Belgische Soeiulis-
twelle PurtU) changea de nom en 1980
et de\;nt tout simplement le SP. Dans la
foulée de Van Miert, une nouvelle géné-
ration de socialistes avec Louis Tob-
back, Norbert De Bal~elier, Luc Van
dE'n Bosscbe, Marcel Colla, Freddy

Willock.x et Louis Vanvelthoven fut res-
ponsable de la résurgence du socialisme
flamand.

Deux vagues successives
. Ces «jeunes Turcs» conquirent plu-
Sieurs \1l1es centrales en Flandre, lor-
mallt de cette façon un fi] rouge d'Os-
tende, en passant par Gand et Anvers,
jusqu'à Hasselt. En 1989, les socialistes
montèrent au pouvoir à Gand et Saint-
Ncolas. A Gand, une coalition mauve -
annonçant les coalitions mauves au ni-
veau fédéral - se fOTIlla sous la tutelle
du patmn socialiste à Gand, Luc Van
den Bossche, qui désigna Gilbert Tem-
merman comme bourgmestre. La
deuxième vague arriva en 1995: Louis
Tobback (jusqu'alors ministre de l'Inté-

rieur) monta au pouvoir à Louvain,
Steve Stevaert (le futur président du
parti) devint bourgmestre à Hasselt. et
à Termonde, la personnalité socialiste
s'appelait Norbert de Batselier (le pré-
sident du parlement flamand). La der-
nière ville que les socialistes conquirent
(en 1997) fut Ostende, la \;lIe de Johan
Vande Lanotte, où son camarade Jean
Van de Casteele le remplacera jusqu 'eu
2015, où l'anden mini.~tre se mit lui-
même à la tête de la majorité. Résultat:
en 2006, les socialistes géraient presque
la moitié (6 sur 13) des villes centrales
flamandes, apparemment à la satisfac-
tion de tous.

u "surpnce du SP après 1980
Des socialistes élm à la tête d'une Des figu••• moins charlsmatiquu

Le chant du cygne s'annonça en 2012.

Les socialistes perdirent Anvers et
Saint-Nicolas au profit de la N-VA, mais
reprirent Bruges avec Renaat Landuyt
comme bourgmestre. Mais ce fut claire-
ment un dernier soubresaut. En 2016
dOllc dem: ans amnt la fin de la législa ~
ture, la bourgmestre dllassel\' Hilde
Claes (la fille de Willy Claes) fut obligée
de remettre sa démission pour conflit
d'intérêts. Elle fut remplacée par une
démocrate-chrétienne, Nadja Vanan-
roye, dont le parti formait nne coalition
avec les socialistes. Ce qui veut dire qu'à
la veille des élections communales de
2018, les socialistes défendent leur po-
sition dans encore seulement quatre des
treize villes centrales. En plus, les socia-
listes tbnt face à une alternance des gé-
nérations. Des socialistes nationale-
ment connus se font chaque fois rem-
placer par des camarades moins connus
et surtout moins charismatiques. A
Louvain, Louis Tobback cède la place à
l'échevin Mohamed Ridouani ; à Gand,
l'échevin Tom Balthazar était destiné à
remplacer Daniël Termont, le bourg-
mestre très populaire, mais en 2017, à la
suite de l'affaire Publipart, il fut obligé
de faire un pas de côté pour un autre
échevin, Rudy Coddens. A Bruges, l'ac-
tuel bourgmestre. Renaat Landuyt, a
déjà annoncé qu'il quittera son poste s'il
« obtim/ UII t'ole de moills qU'l'II2012 ».
Et à Ostende, les adversaires de Johan
Vande LanoUe (la N-VA, et l'Open VLD
du ministre flamand libéral Tomme-
lein) ont déjà annoncé qu'il y a un pré-
accord contre le Sp.a.

Un mauvais sort
L'incertitude sur la reconduction

dans les villes plane aussi sur la prési-
dence du parti. Dans une interview au
MorgC1l, le président du Sp.a, Johu
Crombez. a annoncé que son «ambi-
lion est de continuer il I!OUSoccu.per des
villes oÎl nous opémlls aujourd'hui ». Et
d'ajouter: «Et de pr4fére:nce quclqw:s
ail/l'es l'Il plus. Si cela Ilest pas le cas,
7WU.'1Ulrrm •• un problème. Et si ce Ile.st
[!l'aimelll pas bon, j'ell lirerai mes
cOlldu.'1Îlms. »
Les socialistes flamands se sentent en

ce moment poursuÎ\is par le mauvais
sort, et dans cette campagne pour les
élections communales, ils se battent
pour leur sunie, en premier lieu au ni-
veau local. Peut-etre leur lutte finale? •
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